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believes that matters of confidence in the government should 
at all times be clearly subject to political determination. 
Motions of no-confidence should not be prescribed in the rules 
but should be explicitly so worded in the text of the motion 
itself by the Member presenting such a motion.

41. Your Committee notes that the Standing Orders, as 
presently worded, declare to be ’no-confidence’ those votable 
motions which are moved by the Opposition on allotted days.

» We repeat that a question of confidence should be expressed in 
precise terms in the motion, and not be prescribed as such by 
the Standing Orders. Previous Speakers have indicated that 
the determination of what is, or is not, a question of confidence 
is not a matter for interpretation by the Chair. We agree that 
this expression ought not to be used in the Standing Orders to 
predetermine the nature of a motion.

42. Your Committee therefore recommends that all 
references to confidence be removed from the Standing 
Orders, recognizing, however, the right of any Member 
presenting a motion to frame the motion itself in confidence 
terms.

43. Accordingly, your Committee recommends that:
a) Standing Order 62(9) be deleted and the following 

substituted therefor:
“(9) In each of the periods described in section (5) of this 

Standing Order, not more than two opposition motions shall 
be motions that shall come to a vote. The duration of 
proceedings on any such motion shall be stated in the notice 
relating to the appointing of an allotted day or days for 
those proceedings. On the last day appointed for proceedings 
°n a motion that shall come to a vote, at fifteen minutes 
before the ordinary time of daily adjournment the Speaker 
shall interrupt the proceedings and forthwith put, without 
further debate or amendment, every question necessary to 
dispose of the said proceeding.”
b) Standing Order 62(10) be deleted and the following 

substituted therefor:
‘(10) On the last allotted day in each period, but, in any 

case, not later than the last sitting day in each period, at 
fifteen minutes before the ordinary time of daily adjourn­
ment, the Speaker shall interrupt the proceedings then in 
progress and, if those proceedings are not in relation to a 
motion that shall onme to a vote, the Speaker shall put 
forthwith successively, without debate or amendment, every 
question necessary to dispose of any item of business 
relating to interim supply, main estimates, and supplemen­
tary or final estimates, the restoration or reinstatement of 
uny item in the estimates or any opposed item in the 
estimates, and for the passage at all stages of any bill or bills 
based thereon. If the motion under consideration at the hour 
of interruption is a motion that shall come to a vote, the 
Speaker first shall put forthwith, without further debate or 
amendment, every question necessary to dispose of that 
proceeding, and forthwith thereafter put successively, 
without debate or amendment, every question necessary to 
dispose of any item of business relating to interim supply, 
main estimates, and supplementary or final estimates, the 
restoration or reinstatement of any item in the estimates, or 
any opposed item in the estimates, and, notwithstanding the

que les questions de confiance dans le gouvernement doivent 
toujours être clairement assujetties à une décision politique. 
Les motions de défiance ne doivent pas être définies par le 
Règlement mais clairement libellées comme telles par le 
député qui présente une motion en ce sens.

41. Votre Comité note que le Règlement, dans sa forme 
actuelle, considère comme des ’motions de défiance’ les 
motions d’opposition présentées les jours désignés et pouvant 
faire l’objet d’un vote. Encore une fois, la question de con­
fiance doit être clairement exprimée comme telle dans la 
motion et non pas être définie par le Règlement. Les Prési­
dents précédents ont indiqué qu’il n’appartient pas à la 
présidence de décider si une motion constitue ou non une 
question de confiance. Nous sommes d’accord que cette 
expression ne doit pas être utilisée dans le Règlement pour 
déterminer à l’avance la nature d’une motion.

42. Votre Comité recommande, par conséquent, que toutes 
les mentions relatives aux questions de confiance soient 
supprimées du Règlement, tout en reconnaissant que tout 
député a le droit de formuler une motion de manière à en faire 
une question de confiance.

43. Votre comité recommande:
a) Que le paragraphe 62(9) soit supprimé et remplacé par ce 

qui suit:
«(9) Dans chacune des périodes, décrites au paragraphe 

(5) du présent article, pas plus de deux motions d’opposition 
ne pourront être des motions à mettre aux voix. La durée des 
délibérations sur une motion de défiance sera précisée dans 
le préavis relatif à l’attribution d’un ou de plusieurs jours 
réservés à ces délibérations sur une motion à mettre aux 
voix, quinze minutes avant l’heure habituelle de l’ajourne­
ment quotidien, l’Orateur suspendra les délibérations et 
mettra aux voix, sur le-çhamp, et sans autre débat ni 
amendement, toute question nécessaire à l’expédition des 
affaires relatives à ladite motion.»
b) Que le paragraphe 62(10) soit supprimé et remplacé par 

ce qui suit:
«(10) Le dernier jour désigné de chaque période mais, au 
plus tard, le dernier jour de séance de la période, quinze 
minutes avant l’heure habituelle de l’ajournement quotidien 
l’Orateur suspendra les délibérations alors en cours et, si ces 
délibérations n’ont pas trait à une motion devant être mise 
aux voix, il mettra aux voix, sur-le-champ et successivement, 
sans débat ni amendement, toutes les questions nécessaires à 
l’expédition de toute affaire relative aux crédits provisoires, 
au budget principal des dépenses et à un budget supplémen­
taire des dépenses, au rétablissement de tout poste du 
budget ou à tout poste du budget auxquels on s’oppose, et à 
l’adoption, à toutes les étapes, de tout projet de loi fondé sur 
le budget. Si la motion à l’étude au moment de l’interruption 
est une motion devant être mise aux voix. l’Orateur met 
d’abord aux voix, sans autre débat ou amendement, toute 
question qui s’y rattache et immédiatement met successive­
ment aux voix, sans débat ni amendement, toute question se 
rattachant aux affaires en délibération concernant les crédits 
provisoires, le budget principal des dépenses, un budget 
supplémentaire, le rétablissement d’un poste au budget, ou 
un poste auquel on s’est opposé au budget et, nonobstant les 
dispositions de l’article 76(1), l’adoption à toutes les étapes,


